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•Spectacle
Le " Show du pays " re-
porté

Le rendez-vous musicalque beaucoup attendaient,- il n'a plus été organisé de-puis 5 ans -, est reporté àune date ultérieure pourdes raisons indépendantesdu comité d'organisation.L'annonce a été faite hier.Le "Show du pays" étaitprévu, ce samedi soir, austade de Nzeng-Ayong,avec la participation d'unebrochette d'artistes locauxet des têtes d'affiche tellesque Magasco du Came-roun, Bebi Philip (Côted'Ivoire), Sidiki Diabaté(Mali) et le groupe Movaiz-haleine (Gabon).
• Musique
Anne-Marie Nzié est
morteLa populaire chanteuse ca-merounaise Anne-MarieNzié, surnommée "la voixd'or du Cameroun", est dé-cédée, à Yaoundé (Came-roun), à 84 ans. Après plusde 60 ans de carrière. Lachanteuse est morte,mardi soir, à l'hôpital cen-tral de Yaoundé, où elleavait été admise il y a unedizaine de jours, a rap-porté Cameroon RadioTélé (CRTV). Elle étaitconsidérée comme ladoyenne de la musique ca-merounaise. 
• Infidélité 
Jay Z répond à Beyoncé !Le chanteur américain JayZ a répondu à son épouseBeyoncé, dans un rap évo-quant l'album à succès "Le-
monade", sorti il y a unmois, et dans lequel elle re-proche au chanteur son in-fidélité. Jay Z, dans sonpremier enregistrementdepuis deux ans, déclameun couplet dans le titre "All
the Way Up" diffusé, mardisoir, par les rappeurs new-yorkais Remy Ma et FatJoe. "Ton mariage te rap-
porte des millions", lance lerappeur dans ce texte, sanstoutefois citer le nom de safemme. Plus loin, il men-tionne le titre de l'album"Lemonade" ou encore lenom de leur fille de quatreans, Blue Ivy. 

Ici et ailleurs
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Enseignants et étudiants de
Lettres modernes de l'Uni-
versité Omar Bongo (UOB)
célèbrent, depuis hier, la
troisième édition des «Jour-
nées du Littéraire», avec un
menu riche en activités di-
dactiques, culturelles et
sportives.

'' La littérature, un objet de notre culture ''
Université Omar Bongo/Troisième édition des Journées du littéraire

Prissilia Moussavou mouity
Libreville/Gabon

LE cercle littéraire«Quaestio» du départe-ment de Lettres Modernesde l'Université OmarBongo (UOB) célèbre de-puis hier la troisième édi-tion des "Journées
Littéraires". Ces momentsà la fois didactiques, cul-turels et ludiques ontpour objectif principal lapromotion et la vulgarisa-tion de la littérature. Il estaussi question de montrerle lien entre cette disci-pline et toutes les autresformes d'expressions,telles que la télévision, laradio, etc. Ces "Journées du litté-raire" sont également l'oc-casion pour lesenseignants de la Facultédes lettres et sciences hu-maines (FLSH), ainsi quepour les étudiants, de re-visiter les œuvres litté-raires et de soulever laquestion de la violence,omniprésente en littéra-ture. Dès lors, les débatset communications decette édition convergentsur « la représentation de
la violence dans les créa-
tions artistiques contem-
poraines». Les étudiants, principauxexposants, se devaient deressortir les différentesformes de violences com-munément rencontréesdans les domaines artis-

tique, médiatique et litté-raire.  «La question de la violence
est d'actualité. Il est im-

portant d'en parler, car
c'est un phénomène mon-
dial visible à travers les
conflits, le terrorisme et

autres formes de dérives
présentes dans nos fa-
milles, en milieu scolaire,
etc. C'est une probléma-

tique qui a été évoquée en
philosophie, sociologie, an-
thropologie, psychologie.
Nous avons donc souhaité
montrer, à travers ce
thème, qu'en littérature, il
existe aussi des outils pé-
dagogiques qui traitent ai-
sément de cette question»,a fait savoir le Pr PierreClaver Mongui, responsa-ble du département deLettres modernes del'UOB.Par ailleurs, au-delà desconférences, des mises enscènes cinématogra-phiques et théâtrales ontpermis aux organisateursde faire le lien entre la lit-térature et d'autres do-maines artistiques. «Ces
activités culturelles nous
ont permis de montrer le
lien entre la littérature et
le cinéma. Il y a aussi la
projection d'un film réalisé
par les étudiants à partir
d'un cours vu en salle, qui
a su illustrer la thématique
de la violence et des
moyennes sexuellement
transmissibles, appelées
couramment MST», apoursuivi M. Mongui.Ces " Journées du Litté-raire" se poursuivent au-jourd'hui, avec plusieursactivités ludiques.
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... des différents intervenants, hier à l'UOB.
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Pr Pierre Claver Mongui, chef du département de Lettres Modernes. Photo de
droite :   Les étudiants attentifs aux communications...
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INTERPRÉTER la violencedans les créations artis-tiques contemporaines,afin de pousser les uns etles autres à faire attentionaux messages véhiculésdans les génériques et lesfilms. C'était le contenu desdeux premières communi-cations ayant marqué, hier,l'ouverture de la 3e éditiondes Journées littéraires àl'Université Omar Bongo(UOB). Des communica-tions d'ouverture sous lethème ''La représentation
de la violence  et ses consé-

quences dans les génériques
des films pour en enfants :
cas de Biomann ", une sériediffusée sur Mangas, et "Es-
thétisation de la brutalité
dans l'art cinématogra-
phique chinois". Elles ont été respective-ment présentées par Col-bert Mba Mbegha, étudianten Master II en Littératureafricaine, et Sheldon Ngou-lou, étudiant en Licence III(Lettres Modernes).Il s'agissait de démontrer,de façon générale, com-ment dans l'art cinémato-graphique chinois etjaponais, on peut retrouverdes occurrences qui ren-voient à l'univers de la vio-lence.  « La violence ici
étant considérée comme un

art, une façon de penser,
une façon de concevoir », asoutenu Colbert Mba Mbe-gha. C'est pourquoi, était-ilimportant de montrer enquoi la violence est émi-nemment poétique et enquoi elle peut constituerun enjeu herméneutique.Selon Sheldon Ngoulou,l'analyse a consisté à mon-trer comment dans un film,la violence en vient à êtrelégitimée. A travers ce qu'ilnomme « cette sorte de
magie qu'a l'art de rendre
beau ce qui est parfois laid.» Aussi, les exposants ont-ilsvoulu attirer l'attentiondes cinéphiles sur le faitque, parfois, ils peuventêtre subjugués, voire en-chantés par ce qu'ils regar-

La perception de la violence dans les créations artistiques

SNN
Libreville/Gabon

dent dans les films, notam-ment en s' identifiant auhéros. Sauf que cette ma-nière de compatir au sortdu personnage principalfait que les téléspectateursse rendent parfois indirec-tement complices des actesde violences. Du coup, poureux, la violences devientquelque chose de légitimeEn somme, il ressort de ces

communications qu'aussibien dans les films quedans les musiques qui ac-compagnent les génériquesde ces films, il y a des mes-sages qui méritent l'atten-tion des téléspectateurs.Car, ont-ils dit, la « la chan-
son parle, les combats par-
lent, et derrière tout cela, se
cachent des messages qui
doivent servir de morale. »

Scheldon Ngoulou et Colbert Mba Mbegha, étudiants et conférenciers.

Ph
o
to

 :
 S

N
N


